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lard, ion a 11hahitude de *dé-
1signer par. cette 'expression
ceux dont les ancêtres se sont
battus autrefois contre la
Porte.

Un ami do la parie faisilit
conniattre,. à un Anglais que
les rédacteurs canildiens a-
Vaient abandonné la fouille à
M. Beaugrand.

1-Oui, répond niotre An-
glais, c'est les Caniadienis pas
aim M. Beaiîrand, et c'est
eniuve'aiýl from de rédaction.

.Amour ritrospecti[:
-Quand -je me suis marié,

j'aimais tëlemien*it ma 1iùnrn
quil. me 1 enibl ait que je l'au-

rais mang(ée. toute vive.
-Et -maintenant?
-Oh ! . maintenant. (avec

férocité),, je regrette de ne pas
-l'avoir fait.

M. Beaugrand s'avise par-
fois de faire de l'esprit. L'autre
jôul;-i1 rencontre' un individu
possesseur d'une long(ue barbe.

-Vous devez être un cas-
tor, lui demande M. Beau-
grand, avec. son sourire qu'on
lui connait.

-Pourquoi?
-Parce que Castor et Pol-

lux (M. Beaugrand voulait
dire Castor est poilu).

Est-il fort un peu.

M. Prudhomme, à la dis-
tribution des prix, est chargé
de' couronner le lauréat du
concours d'histoire.

-Elève Ducrocliet, lui dit-
il, jusqu'à présent, c'étaient
les palmiers qui produisaient
dés dattes.; nous -voyons, au-
jourd'hui, la science des dates
faire croître des palmes sur
votre jeune front!

.- Un, grincheux,' étant à
Montréal ponr la première-fois,
j)rend Place à uino. table du

*restauralit Raba t. Pendan t

qu'il procède méthodiquement
à soli installation, le ga rçon lui
débite' mach ina,ýleiiieint la ky-
rielle.:

-Vielonl andloufile, tête (le
veau, pieds de cochon, ina-
quercant

Le monsieur grincheux, se
levanit furibond

-Ahi ça ! triple insolent,
est-ce que vous cr-oyez qu'on
vient de Ste Rose pour se faire
insulter ?

Dans le concert unanime <le
protestations contre la Coni-
dui te de' maître lRichardson,
dans- le' procès de Rie], il fal-
lait une note discordante. Elle
nous est donnée par une bomn-
barbe de Joliette connue sous
le nom de l'Obser-valeiir:

Il'Dans tous les cas, fou ou
non, c'est certainemenlt un être
dang(ereux qu'il est prudenit
dle réduire à l'impuissance."

Et L dire que c'est un de nosý
enfanits qui parle ainsi.

Il aurait bien dû crever
comme les autres.

Le petit Georges apprend
le violon depuis six mois. Sa
mère, enithiousiaqmée de son
précoce talent, lui fait jouer
un morceau devant quelques
invités.,

L'enfant, qui se prend au
sérieux, S'exécute avec force
grimaces.

-H-ein! s'écrie la mère, il
aura du soni

-C'est pour cela qu'il fait
l'ânie, murmucre quelqu' un.
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